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	Thèmes

	Sens et portée de l’étude

	Notions et contenus 


	1. Le système d’information : description et analyse (30 heures)


	1.1 Le rôle du système d’information dans les organisations

	Le système d’information (SI) d’une organisation permet de collecter, produire, mémoriser et diffuser une information de qualité nécessaire aux acteurs.

	– L’information : accessibilité, exactitude, actualité, pertinence, exhaustivité.

– Système d’information : rôles opérationnel et stratégique ; interaction des ressources humaines, technologiques et organisationnelles.

– L’organisation : ensemble de trois sous-systèmes : décisionnel, opérant et d’information. 

– Les différents niveaux du système d’information : métier, fonctionnel, applicatif, technique.


	1.2 La dimension humaine du système d’information

	Mettre en évidence le rôle et les responsabilités des différents acteurs du système d’information. Ceux-ci utilisent les informations produites par le SI et participent à leur production. Ils exploitent à cette fin des outils numériques ce qui requiert une mise à jour constante de leurs compétences.

	– Rôles et responsabilités des acteurs : utilisateurs des progiciels et des applications ; directeur et gestionnaires des systèmes d’information ; chefs de projets ; développeurs d’applications ; responsable des infrastructures informatiques. 

– Interaction de la direction des systèmes d’information avec les autres directions de l’organisation.

– Les compétences numériques attendues des utilisateurs du système d’information.


	1.3 La dimension technologique du système d’information

	L’environnement numérique des organisations s’enrichit de nouveaux outils et devient accessible en dehors de l’organisation. L’utilisateur doit maîtriser son espace numérique de travail afin d’en appréhender les potentialités et les risques. L’appropriation par les différents acteurs de ces technologies et la maîtrise de leurs interactions contribuent à la performance du système d’information et donc de l’organisation.

	– Les moyens d’accès : poste de travail fixe ou mobile, tablettes, smartphone, terminaux et autres périphériques.

– Localisation des données et des applications.

– Les serveurs : principes fonctionnels. 

– Réseaux publics et privés : Internet/ Intranet/ Extranet.

– Modalités d’accès au réseau.

– Les services réseaux : l’informatique en nuage, services d’annuaire, de messagerie, Web, transfert de fichiers.


	La dimension organisationnelle du système d’information

	Comprendre les enjeux de la transition numérique des organisations en tenant compte des dimensions humaines, technologiques ainsi que de l’environnement économique et juridique de l’organisation. Les différents modes d’évolution du SI sont abordés : recours à des solutions internes ou à des prestataires externes.

	– Internalisation et externalisation du système d’information.

– La transition numérique des organisations.

– Le rôle des entreprises de services numériques.

– Contrats de prestations de services.


	2. La structuration et le traitement de l’information dans les organisations (140 heures) 


	2.1 L’étude des processus de l’organisation

 

– L’approche du système d’information d’une organisation à travers ses processus

	L’organisation peut se caractériser par un ensemble de processus métiers soutenus par des processus support, guidés par des processus de pilotage et ayant pour objectif de créer de la valeur. Le système d’information contribue à la qualité des processus par ses ressources et participe à la coordination entre les acteurs. L’étude des processus peut conduire à leur reconfiguration lorsque leur contribution à la création de valeur pour l’organisation est remise en cause.

	– Notion de processus.

– Typologie des processus : opérationnel ou métiers, de support, de pilotage. 

– Contribution du système d’information à la qualité des processus.

– Représentation d’un processus sous forme d’un schéma de flux. 

– Représentation d’un processus sous forme d’un schéma événements-résultats.

– Reconfiguration d’un processus.


	– Le lien entre processus et bases de données 

	Les activités des organisations se déroulent selon des processus plus ou moins automatisés. Les données utilisées et produites au cours de ces processus sont stockées dans une base de données accessible aux utilisateurs au travers d’applications et de progiciels.

	– Prise en compte dans le schéma « évènements-résultats » des actions d’un processus sur les tables de la base de données.


	2.2. Les progiciels au service des processus

	Le système d’information contribue au bon déroulement des processus en fournissant un support sous la forme d’applications informatiques, de logiciels ou de progiciels. Leur connaissance et maîtrise concourent directement à la qualité de l’information produite et communiquée dans et hors de l’organisation. Ces outils permettent en outre d’assurer la traçabilité des opérations réalisées au sein des flux de travail (workflows).

	– Progiciels métier : fonctionnalités, paramétrage, utilisation.

– Progiciels de gestion intégrés : fonctionnalités, paramétrage, utilisation.

– Flux de travail (workflow).

– Traçabilité des opérations.


	2.3. Les bases de données

 

– L’organisation d’une base de données

	Une base de données relationnelle est un ensemble structuré de données accessibles via un système de gestion de base de données relationnelle (SGBDR). Elle est créée pour répondre aux besoins spécifiques d’une organisation et pour être partagée entre plusieurs applications, utilisateurs ou groupes d’utilisateurs. C’est une composante essentielle du système d’information de l’organisation. La structure de la base de données est représentée sous la forme d’un schéma relationnel qui met en évidence les relations entre les données. Le champ de l’étude consiste à interpréter, à vérifier et à enrichir ce schéma relationnel.

	– Collecte et sélection des données.

– Dépendances fonctionnelles – Modèle relationnel.

– Normalisation des relations et schéma relationnel.


	– La manipulation des données de la base

	Le système d’information doit fournir aux acteurs de l’organisation les moyens d’obtenir les informations dont ils ont besoin en s’assurant de leur actualité, de leur pertinence et de leur intégrité. L’interrogation et la mise à jour de la base de données sont réalisées à l’aide du langage de requête SQL.

	– Systèmes de gestion de bases de données relationnelles : tables et requêtes SQL.

– Requêtes : projection, sélection, jointure, tri, regroupements, restriction sur les groupes, sous-requêtes, utilisation de fonctions.

– Requêtes de mise à jour des données de la base.

– Mise en place d’une contrainte d’intégrité référentielle.

– Importation et exportation de données.


	2.4. La maîtrise du tableur

 

– L’automati­sation de la résolution des problèmes de gestion

	Le tableur est un outil de productivité qui facilite la résolution de problèmes de gestion. Sa connaissance est indispensable puisqu’il permet d’automatiser des calculs répétitifs et de construire des indicateurs financiers ou de gestion.

	– Découverte du tableur : le classeur, la feuille de calcul, la cellule et les types de données.

– Formules utilisant des fonctions logiques, de calculs appliqués aux nombres et aux dates, de recherche d’informations, et de manipulation de texte. 

– Éléments d’ergonomie (formatage des cellules, gestion de l’affichage, validation des données, formatage conditionnel et gestion des erreurs).


	– L’outil d’aide à la décision

	Le tableur permet aux décideurs des organisations d’élaborer des modèles de calcul et de simulation. Il est utilisé dans le processus de prise de décision afin de retraiter, de consolider, de synthétiser et d’analyser un grand nombre d’informations généralement issues des bases de données. Une analyse périodique de données, un traitement répétitif, une mise en page spécifique ou une procédure peuvent également être automatisés grâce à une macro-commande.

	– Tableaux et graphiques.

– Opérations de tris croisés.

– Agrégation et synthèse des données.

– Macro-fonctions et fonctions personnalisées.

– Exportation et importation de données.


	– L’audit d’une feuille de calcul

	La conception d’un modèle de feuille de calcul nécessite le contrôle de formules, de vérifier les résultats et d’évaluer leur pertinence afin de répondre aux besoins de l’utilisateur. Il est nécessaire de sécuriser les éléments d’un classeur afin de garantir la confidentialité et l’intégrité des données qu’il contient.

	– Découverte du tableur : le classeur, la feuille de calcul, la cellule et les types de données.

– Formules utilisant des fonctions logiques, de calculs appliqués aux nombres et aux dates, de recherche d’informations, et de manipulation de texte. 

– Éléments d’ergonomie (formatage des cellules, gestion de l’affichage, validation des données, formatage conditionnel et gestion des erreurs).


	– La programma­tion au service du tableur 

	Un programme est une suite finie et non ambiguë d’instructions à exécuter afin d’obtenir un résultat à partir de données fournies. 

La pratique de la programmation permet d’acquérir la méthode et la rigueur exigées pour résoudre un problème de gestion. Elle prend la forme d’écriture de fonctions ou de procédures utilisables à partir d’une feuille de calcul en utilisant, par exemple, le langage de programmation Visual Basic pour Application.

	– La programmation au sein d’un tableur. 

– Le modèle d’objets associé à un tableur. 

– Les familles d’instruction : 

• affectation d’objets, de variables et de paramètres ; 

• instructions d’entrée, de calcul, de cumul et de sortie ; 

• tests (structures alternatives) simples et imbriqués ; 

• boucles (structures itératives). 

– Les fonctions. 

– Les procédures. 


	3. La sécurité et la fiabilité des systèmes d’information à l’ère de la communication numérique 
(30 heures)


	3.1. Les aspects réglementaires sur l’utilisation des données et des logiciels

	Des organismes de contrôle français et internationaux veillent à l’application des lois et règlements qui concernent les libertés des personnes, le contenu et la sécurité des données, les obligations des responsables des traitements. Les différents acteurs doivent connaître les principaux textes réglementant l’utilisation des données au sein de l’organisation. L’utilisateur doit être sensibilisé aux droits et obligations relatifs aux différents types de licences de logiciels utilisées.

	– La législation réglementant l’utilisation des données :

• rôle de l’autorité nationale de protection des données ;

• caractéristiques des données soumises à la législation ;

• obligations du responsable des traitements ;

• droits des personnes dont les données sont collectées.

– Les différentes catégories de licences de logiciels.


	3.2. La sécurité du système d’information 

	Les données constituent une ressource vitale pour les organisations, tant au plan opérationnel pour la gestion de ses processus, qu’au niveau stratégique pour la prise de décision. La sécurisation du système d’information, dans ses dimensions humaine, organisationnelle et technologique, est un enjeu de premier plan. 

Chaque acteur au sein du SI doit connaître et mettre en œuvre les règles de base de la sécurité informatique (physique et logique), notamment les accès aux réseaux et l’utilisation d’Internet.

	– Critères de la sécurité des systèmes d’information (disponibilité, intégrité/inaltérabilité, confidentialité, traçabilité, imputabilité et non répudiation).

– Risques, menaces, vulnérabilités.

– Responsabilité de la sécurité du SI.

– Le rôle du facteur humain dans la sécurité du système d’information.

– Outils et procédures de protection, de sauvegarde et de restauration de données.


	3.3. Les échanges des données 

	Les nouvelles technologies ont permis de faciliter la communication entre les individus comme entre les organisations. 

Cette communication, très majoritairement numérique, se traduit par une interconnexion croissante des systèmes d’information. Elle est rendue possible par la normalisation des protocoles à l’échelle mondiale, elle requiert l’interopérabilité des systèmes et des données tout en maintenant la sécurité des échanges.

	– Interopérabilité des données.

– Procédures d’échanges dématérialisées.

– Langage à balises d’échange de données de gestion.

– Principes et techniques de la signature électronique et du certificat numérique.

– Documents électroniques légaux (factures, bulletins de salaire…).







L’épreuve de systèmes d’information de gestion : quelques conseils 
méthodologiques


I. En lisant le sujet…

ARépartir le temps entre les dossiers

Le sujet proposé devra être résolu en quatre heures. Il sera composé de trois à cinq dossiers indépendants. Le nombre de points attribué (barème) aux différents dossiers vous donnera une idée du temps maximal à consacrer à chacun. Même si ce temps n’est qu’indicatif, il vous permettra de vous organiser au mieux pour la réussite de l’épreuve. N’oubliez pas de réserver une quinzaine de minutes à la relecture de votre copie (chasse aux incohérences et ambiguïtés, correction des dernières fautes, amélioration de la présentation, etc.).

BDéterminer l’ordre de résolution des dossiers

Vous devrez ensuite prendre le temps, en début d’épreuve, de lire le sujet afin de déterminer les dossiers pour lesquels vos connaissances sont les plus approfondies afin de les traiter en priorité. Contrairement à ce que les candidats aux épreuves de DCG ont tendance à penser, le niveau de difficulté n’est pas nécessairement croissant au fil du sujet. Parfois, le dernier dossier s’avère être le plus rapide et le plus facile à traiter.

CLire l’intégralité des informations nécessaires à la résolution d’une question

– Mise en situation :

Chaque sujet présente une mise en situation qu’il convient de lire avec attention. Elle donne des indications importantes sur l’existant tant au niveau organisationnel que technologique. Elle peut vous fournir des informations précieuses pour critiquer l’existant ou pour justifier vos préconisations.

– Dossier avec annexes :

La mise en situation est ensuite complétée par une brève description au début de chaque dossier. Des informations complémentaires peuvent alors être fournies pour la résolution des questions. Toutefois, l’essentiel des éléments pour la résolution des problèmes sera fourni en annexe. Attention : toutes les annexes doivent être lues avec attention jusqu’à la dernière ligne.

II. En traitant le sujet…

ASur le fond

1. Bien lire les questions et se borner à y répondre. Il est inutile de fournir des éléments de réponse périphériques qui ne seraient pas valorisés et feraient perdre du temps pour la résolution des autres questions.

2. Structurer les réponses dans l’ordre de la formulation des questions afin de faciliter le travail de correction. Il convient de reprendre le numéro ainsi que les mots exacts de la question pour ne pas créer d’ambiguïté.

3. Être rigoureux dans les réponses. Utiliser à bon escient les signes : : ; # ” ” 

BSur la forme

4. Composer les réponses, pour chaque dossier proposé dans le sujet, sur une copie différente afin de ne pas avoir à tout recopier en cas d’erreur.

5. Indiquer clairement, sur chaque copie, le dossier traité, la partie et le numéro de la question.

6. Soigner la forme : orthographe, grammaire, style, écriture, etc. Faire toujours des phrases, simples si possible (de type sujet + verbe + complément).

7. Présenter les réponses, dans la mesure du possible, dans un tableau :

– lorsqu’il s’agit de justifier des cardinalités, la forme du tableau recommandée est alors la suivante :



	Entité

	Association

	Cardinalité

	Commentaires


	 

			

– lorsqu’il s’agit de proposer des formules de calcul, la forme du tableau recommandée est alors la suivante :



	Adresse(s)

	Signification

	Formule de calcul


	 

		

– lorsqu’il s’agit de proposer des avantages et des inconvénients d’une solution envisagée :



	Avantages

	Inconvénients


	 

	

Il ne s’agira pas de proposer une liste d’avantages et d’inconvénients mais de les justifier. Quatre propositions devront être formulées pour chaque aspect en sachant qu’à l’examen, il est très fréquemment attendu trois éléments de réponse justes et argumentés.

8. Si on donne un titre à un algorithme, il est alors nécessaire de déterminer les objectifs de ce dernier.

9. Ne pas compléter les schémas au crayon à papier mais au stylo.

CConclusion

Prenez toujours le temps de bien lire les énoncés. Ne foncez, en aucun cas, tête baissée dans l’élaboration d’une réponse.

Dans tous les cas, soignez la présentation de votre copie.



Bon courage et bonne chance !



CHAPITRE 1

Le rôle du système
d’information dans les organisations
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	• Analyser la qualité d’une information. 

• Repérer et mettre en œuvre des procédures de contrôle de la qualité d’une information. 

• Mettre en évidence le rôle du système 
d’information dans une organisation. 

• Repérer les composantes du système 
d’information et leur rôle. 

• Différencier les niveaux du système d’information 

	• Critères de qualité de l’information : accessibilité, exactitude, actualité, pertinence, exhaustivité. 

• Nature et composantes du système d’information : interaction des ressources humaines, technologiques et organisationnelles. 

• Présentation de l’organisation comme un ensemble de trois sous-systèmes : décisionnel, opérant et d’information. 

• Rôles opérationnel et stratégique du système d’information. 

• Les différents niveaux du système d’information : métier, fonctionnel, applicatif, technique. 



L’association des spectacles du Sud propose chaque été, depuis 15 ans, en juin et en juillet, une série de concerts qui permet de produire des grands noms de la musique de diverses nationalités et des jeunes artistes.

Les ventes des places des spectacles se font soit directement au guichet dans les locaux de l’association ou à la billetterie le soir du spectacle, soit en ligne via un site Internet, 

Durant 13 ans, les spectacles ont eu lieu à guichet fermé. Toutefois, depuis 2 ans, les concerts ont un succès variable et malgré une politique tarifaire différenciée (prévente, tarif plein, tarif réduit et tarif promotionnel) pour vendre l’ensemble des places, les objectifs des responsables de l’association ne sont pas atteints.

Ils se trouvent face à des difficultés de trésorerie qui les obligent à analyser les raisons de la chute de la fréquentation des spectacles. Outre l’analyse des ventes des places, ils envisagent d’exploiter les commentaires et avis sur les spectacles laissés sur le site Internet et sur les réseaux sociaux.



I. La qualité de l’information

La performance d’une organisation est étroitement liée à sa capacité à disposer d’informations de qualité pour réduire l’incertitude et faciliter la prise de décision. 

A.L’information

Dans l’usage courant, les termes « donnée » et « information » sont souvent considérés comme des synonymes. Cependant, si on est précis, il apparaît que la donnée ne devient une information que lorsqu’elle est reçue par un être humain qui l’interprète.

1. Définition

Une information est une donnée observée par un acteur. Il l’interprète et la qualifie d’information si elle contribue à l’action comme, par exemple, prendre une décision.

L’information a des caractéristiques de coût et de valeur.

2. Caractéristiques de coût et de valeur

L’information est souvent appréhendée en termes de coût ou de valeur. Le coût de l’information correspond au coût de collecte, de traitement, de stockage et de destruction, alors que la valeur de l’information est appréciée au travers de sa capacité à réduire l’incertitude, à améliorer la prise de décision et à accroître la productivité.

Le coût de l’information n’est justifié que s’il est inférieur à la valeur générée par cette dernière.

B.Les critères de qualité de l’information

La qualité d’une information est appréciée au travers de son accessibilité, de son exactitude, de son actualité, de sa pertinence et de son exhaustivité.

q Tableau 1.1 - Les critères de qualité de l’information



	Critères

	Description


	Accessibilité

	Une information est accessible quand elle est disponible et utilisable dans un délai acceptable. Une information est disponible quand elle parvient au bon moment, au bon endroit et sous une forme directement exploitable.


	Exactitude

	Une information est exacte quand elle donne une représentation fidèle de la réalité.


	Actualité

	Elle est actuelle quand elle correspond à une réalité du moment présent.


	Pertinence

	Pour être pertinente, l’information doit être fiable, actuelle, licite, non redondante et en rapport avec le problème traité.

Une information est fiable quand elle est exacte et vérifiable.

Elle est licite quand son usage est permis par le droit.

Une information est redondante lorsqu’elle existe en plusieurs exemplaires ou lorsqu’elle peut être obtenue à partir d’autres informations.


	Exhaustivité

	Une information est exhaustive quand elle est complète.
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L’âge d’un individu est une information redondante par rapport à la date de naissance : on peut obtenir l’âge en réalisant un calcul entre une date donnée et la date de naissance.

L’information comptable doit respecter notamment les qualités suivantes :

– l’exhaustivité : toutes les opérations doivent être enregistrées,

– l’exactitude : l’enregistrement des opérations doit être fait pour un montant correct.

L’association des spectacles du Sud

Le nombre total de billets de spectacle vendus est une information accessible via le réseau informatique de l’association. Elle est exacte puisqu’après chaque transaction, elle est actualisée. En outre, elle est exhaustive puisque le système d’information permet de centraliser en temps réel les ventes réalisées quel que soit le canal de vente utilisé. Cette information est pertinente puisqu’elle permet aux responsables de moduler la politique tarifaire en fonction des places vendues par rapport au nombre de billets mis à la vente par spectacle.


II. Les procédures de contrôle de la qualité d’une information

Pour s’assurer de la qualité de l’information, les organisations doivent mettre en œuvre des contrôles.

A.Les procédures de contrôle

Les contrôles doivent être décrits au travers de procédures.

1. Définition

Les procédures de contrôle regroupent l’ensemble des dispositifs organisés, formalisés et permanents mis en œuvre afin de maîtriser la qualité des informations.

Une procédure est souvent décrite sous une forme graphique (logigramme, schéma, diagramme) permettant de visualiser facilement l’enchaînement des activités de contrôle.

2. Contenu

Les procédures de contrôle doivent définir QUI doit faire QUOI et préciser COMMENT le faire (mode opératoire, instructions, etc.) et QUAND. 
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L’association des spectacles du Sud

Le montant total des ventes d’un spectacle de l’association des spectacles du Sud est une information pertinente pour la prise de décision des responsables dont il faut vérifier l’exactitude. La récurrence des contrôles à effectuer conduit à formaliser une procédure.

La procédure de contrôle des ventes d’un spectacle précise :

– Qui doit réaliser le contrôle ? : le responsable comptable de l’association.

– Quoi ? : l’objectif du contrôle qui vise à vérifier l’exactitude du montant total des ventes d’un spectacle.

– Comment ? : enchaînement d’activités permettra de vérifier que le montant des recettes correspond au total du nombre de places vendues par catégorie de place et au prix de chaque catégorie de place.

– Quand ? : lorsque l’ensemble des points de vente sont fermés, c’est-à-dire 1 heure après le début d’un spectacle.




III. Le rôle du système d’information dans une organisation

Le système d’information joue un rôle indispensable dans la pérennité et le développement des organisations.

A.Définition du système d’information

« Un système d’information est un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, procédures permettant d’acquérir, de traiter, de stocker, de communiquer des informations (sous forme de données, de textes, d’images, de sons, etc.) dans les organisations ». D’après R. Reix, Systèmes d’information et management des organisations, Paris, Vuibert, 2011.

B.L’organisation et ses composantes

L’organisation peut être vue comme un système, c’est-à-dire un ensemble d’éléments en interaction.

1. Le système d’information dans l’organisation

Pour atteindre ses objectifs, l’organisation met en place différentes fonctions et services. Leur nombre et leur nom varient selon les organisations ; nous pouvons néanmoins distinguer trois grands éléments (ou sous-systèmes) différents.

q Tableau 1.4 - L’organisation et ses sous-systèmes



	Sous-système

	Définition


	Le système opérant

	Le système opérant (ou opératoire) est celui qui permet la production physique des biens et des services. Son activité est contrôlée par le système de décision.


	Le système d’information

	Le système d’information contribue au pilotage de l’organisation ou de ses activités en fournissant de l’information pour le management. Il aide ainsi à la prise de décision. Il a également pour finalité de coordonner l’activité des différentes composantes de l’organisation (système opérant et système de décision).


	Le système de décision ou système décisionnel

	Le système de décision (également dit de pilotage ou de management) finalise l’organisation en lui fixant ses objectifs. Il analyse l’environnement et le fonctionnement interne de l’organisation. Il contrôle l’exécution des tâches du système opérant et assure la régulation du système.



[image: Item_3123.png] Exemple

L’association des spectacles du Sud

Le système opérant de l’association permet l’organisation et la commercialisation des concerts. Son activité est contrôlée par le système de décision.

Le système de décision fixe notamment la politique tarifaire et la module en fonction des places vendues par rapport au nombre de billets mis à la vente par spectacle, informations produites par le système d’information.

Le système d’information envisage de collecter également des informations via les réseaux sociaux sur les concerts déjà produits par les artistes. Elles seront utiles au système de décision pour apprécier le succès des spectacles afin de mieux déterminer les cachets à proposer aux artistes et fixer une politique tarifaire davantage en lien avec la notoriété des participants. Le système d’information contribuera ainsi à réduire l’incertitude dans le pilotage de l’association et à mieux maîtriser ses flux financiers.


2. Un réseau d’interaction : les flux

Pour remplir leur rôle et travailler ensemble, ces sous-systèmes doivent communiquer : ils échangent des informations via le système d’information.

L’analyse en termes de flux met en évidence les interactions entre les différents éléments (ou sous-­systèmes) de l’organisation et entre l’organisation et son environnement (figure 1.1).

Le réseau de flux d’une organisation comporte :

– des flux physiques (achat ou vente de biens ou de services) ;

– des flux financiers (règlements des opérations d’achat et de vente) ;

– des flux d’information (informations contenues dans les documents commerciaux, les notes de service) reliant les différents éléments et réalisant l’unité de l’organisation.

Les flux d’information représentent un transfert d’information dans l’organisation (flux internes) et entre l’environnement (clients, fournisseurs, etc.) et l’organisation (flux externes).

q Figure 1.1 – Flux d’information et sous-systèmes

[image: Item_3130.png]

3. Le rôle du système d’information dans l’organisation

Le système d’information se situe entre les deux autres sous-systèmes. Il est indispensable à la gestion de l’organisation ce qui lui confère la qualification de système d’information de gestion.

Le système d’information joue un rôle opérationnel et stratégique. Il a pour objectif de soutenir les 
activités des gestionnaires de l’organisation, qu’elles se situent au niveau du contrôle des opérations, du contrôle de gestion ou de la planification stratégique.

Le système d’information contribue à réduire l’incertitude dans le pilotage des organisations et à maîtriser la complexité des situations de gestion. Dans un environnement concurrentiel, il constitue un vecteur d’innovation souvent décisif.

C.Les fonctions du système d’information

La définition du système d’information décrit également ses quatre fonctions : acquisition, traitement, mémorisation et diffusion de l’information.

q Tableau 1.2 - Les fonctions du système d’information



	Fonction du système 
d’information

	Définition et exemple


	L’acquisition 
de l’information

	L’acquisition de l’information est réalisée par collecte et saisie. Cette étape peut être réalisée manuellement ou être automatisée.

[image: Item_3197.png] Exemple 

Saisie au clavier du nombre de places de concert vendues.


	Le traitement 
de l’information

	Le traitement de l’information correspond à la transformation du contenu ou de la forme de l’information collectée par des programmes informatiques ou des interventions manuelles afin d’obtenir une information répondant aux objectifs de l’organisation.

[image: Item_3222.png] Exemple

Vérification du nombre de places disponibles et calcul du nombre de places restantes après la vente.


	La mémorisation 
(ou le stockage) 
de l’information

	La mémorisation de l’information correspond à l’enregistrement de cette dernière sous la forme de fichiers et de bases de données. En effet, une fois saisie, l’information doit être stockée de manière durable et stable.

[image: Item_3248.png] Exemple

Mémorisation des opérations liées à la vente des places de concert (nombre de places à vendre, nombre de places vendues) dans la base de données.


	La diffusion 
(ou la communication) de l’information

	Une fois traitée et mémorisée, l’information doit pouvoir être accessible et diffusée aux différents acteurs ou aux différentes fonctions de l’organisation.

[image: Item_3274.png] Exemple

Communication du nombre de places disponibles à la vente aux opérateurs de caisse via le système d’information.



D.Les composants du système d’information

Un système d’information est constitué de différentes ressources : les personnes, le matériel, les logiciels, les procédures et les informations.

Le système d’information n’est pas assimilable au système informatique, qui n’en est qu’une partie. Le système informatique est un support du système d’information ; il prend en charge l’information numérisée et les traitements automatisés.

q Tableau 1.3 - Les composantes du système d’information



	Composantes

	Définition et exemple


	Les moyens humains

	L’ensemble des personnes intervenant au niveau du système d’information.

[image: Item_3337.png] Exemple

Les utilisateurs, qui, pour l’exécution de leurs tâches, « consomment » l’information produite par le système d’information, contribuent à l’acquisition, au stockage, au traitement et à la communication d’informations.

Les spécialistes des systèmes d’information, dont la fonction exclusive consiste à concevoir, implanter, faire fonctionner le système d’information.


	Les moyens matériels

	Tous les dispositifs physiques permettant de recevoir, manipuler, émettre l’information. Ils comprennent également les différents supports de l’information.

[image: Item_3362.png]  Exemple

Dispositifs physiques : les ordinateurs, les moyens de communication, les photocopieurs.

Supports : papiers, magnétiques, optiques.


	Les logiciels et les procédures de fonctionnement

	L’ensemble des programmes nécessaires au fonctionnement du système d’information (s’il est informatisé). Les procédures de fonctionnement décrivent, quant à elles, l’articulation entre les traitements manuel et automatisé.

[image: Item_3388.png]  Exemple

Logiciel : logiciel de gestion commerciale gérant les opérations d’achat et de vente.

Procédure : Procédure de traitement des achats de la commande jusqu’à la livraison.


	Les informations

	Les informations existent sous des formes variées (mots, nombres, images, sons, etc.).

[image: Item_3414.png]  Exemple

Information sur un article vendu : Numéro d’identification de l’article, dénomination de l’article, prix unitaire hors taxes de l’article, taux de TVA applicable.



IV. Les niveaux du système d’information

Un système d’information peut être appréhendé selon différents niveaux : métier, fonctionnel, application et technique. Cette vision combinée des différents niveaux du système d’information est importante pour piloter son évolution.

Tableau 1.5 - Les niveaux du système d’information



	Niveaux

	Définition et exemple


	Métier

(Pourquoi ?)

	Au niveau métier, sont étudiés les processus et les activités supportés par le SI. Un processus est un ensemble d’activités poursuivies dans un objectif déterminé. Ce peut être :

– un processus principal, c’est-à-dire un processus dont l’objectif traduit la finalité du système de plus haut niveau auquel il appartient et correspond à une raison d’être de l’organisation ou du domaine étudié ;

– un processus secondaire, c’est-à-dire un processus dont la contribution n’est pas considérée comme stratégique. Il est indispensable mais il ne correspond pas directement à une mission de l’organisation. Il rend possible l’existence et/ou l’exécution de processus principaux ;

– un processus de pilotage, c’est-à-dire un processus dont l’objectif est le contrôle d’autres processus. Il a pour objectif de veiller à la bonne marche de tout ou partie d’une organisation.

Lorsqu’on étudie les processus, on fait référence notamment à la notion de processus métier qui est un ensemble d’activités liées les unes aux autres qui prennent fin à la livraison d’un service ou d’un produit à un client.  


		[image: Item_3479.png] Exemple

Les missions de l’association peuvent être traduites en cinq processus qui, une fois recensés, sont classés en processus principal, secondaires et de pilotage.

q Les processus de l’association des spectacles du Sud

	Processus

	Objectif

	Type de processus


	Gestion des concerts

	Vendre une prestation

	Processus principal


	Gestion commerciale

	Développer l’activité 
de l’association

	Processus 
secondaire


	Gestion comptable 
et financière

	Produire les documents légaux et assurer l’équilibre financier de l’association

	Processus 
secondaire


	Gestion du personnel

	Maîtriser le facteur humain

	Processus 
secondaire


	Suivi des résultats

	Piloter l’agence

	Processus de pilotage



 

Le processus « Gestion des concerts » est le processus principal de l’association. Il est également un processus métier.


	Fonctionnel

(Quoi ?)

	Le niveau fonctionnel s’intéresse aux fonctions du système d’information devant concourir à supporter les processus métiers.

[image: Item_3518.png] Exemple 

Exemples de blocs fonctionnels du système d’information de l’association : Gestion personnes, Gestion réservations, Gestion concerts, Gestion tarifs et Gestion règlements.


	Applicatif

(Comment ?)

	Le niveau applicatif représente l’architecture applicative du système d’information, c’est-à-dire les applications (logiciels) utilisées par les différentes fonctions du système d’information.

[image: Item_3543.png] Exemple

Logiciel de gestion commerciale gérant les opérations de vente des billets de concert.


	Technique

(Avec quoi ?)

	Le niveau technique décrit l’infrastructure technique du système d’information comportant notamment les machines (serveurs) qui hébergent les applications, les outils de stockage et les outils de communication.

[image: Item_3571.png] Exemple 

Les moyens matériels de l’association ainsi que leur organisation.





Mise en œuvre des compétences


[image: Group_3577.png] Analyser la qualité d’une information

Vous réalisez un stage d’études au sein de la SARL Du Cap qui propose des excursions en mer au large de la Corse. Elle emploie 60 salariés permanents.

On vous confie la tâche d’analyser des documents internes existants. Vous travaillez sur les informations de la fiche « salarié » (annexe 1) qui est renseignée lors de chaque entretien annuel.

1.  Identifier les sous-systèmes de la SARL Du Cap.

2. Signaler dans le tableau d’analyse (annexe 2) les informations de la fiche « salarié » qui ne sont pas pertinentes pour le système d’information de la SARL Du Cap.

Annexe 1

Fiche « Salarié »

SARL DU CAP

Fiche « salarié »

Nom :Date de naissance :

Prénom :Âge :

N° de téléphone :

Adresse personnelle :

Rue :

Code postal :Ville :

Situation familiale (1) : 

Célibataire [image: Item_5491.png]  Marié(e) [image: Item_5467.png]  Divorcé(e) [image: Item_5443.png]Veuf(ve) [image: Item_5419.png]Concubin(e) [image: Item_5395.png]

Nombre d’enfant(s) : Religion :

Combien de téléphones possédez-vous ? :

Date d’entrée dans l’entreprise :      /     /Ancienneté dans l’entreprise :

Qualification actuelle :

Poste occupé :Ancienneté dans le poste :

Vous plaisez-vous à ce poste (1) ? : Oui [image: Item_5371.png]Non [image: Item_5347.png]

Pensez-vous que votre supérieur hiérarchique est compétent (1) ? :Oui [image: Item_5323.png]Non [image: Item_5299.png] 

(1) Cochez la case correspondant à votre situation ou à votre réponse


Annexe 2

Analyse de la fiche « Salarié »



	Information

	Pertinence (oui/non)

	Motif de la non-pertinence


	Nom

		
	Prénom

		
	Date de naissance

		
	Âge

		
	Numéro de téléphone

		
	Adresse personnelle

		
	Situation familiale

		
	Nombre d’enfants

		
	Religion

		
	Nombre de téléviseurs possédés

		
	Date d’entrée dans l’entreprise

		
	Qualification actuelle

		
	Poste occupé

		
	Vous plaisez-vous dans l’entreprise ?

		
	Compétence du supérieur hiérarchique

		


[image: Group_3701.png] Mettre en évidence le rôle du système d’information de la société 
Gagny et repérer les points d’attention d’une procédure de contrôle

L’entreprise Gagny est spécialisée dans la vente de matériaux de construction. Pour la conduite de ses activités, les flux d’information suivants ont été mis en évidence :



	1. Commande client

	4. Sortie de stock


	2. Tarifs

	5. Facture client


	3. Préparation de la livraison

	6. Statistiques des ventes



1. Représenter ces flux d’information en vous appuyant sur le modèle donné en annexe 1.

L’entreprise Gagny envisage d’utiliser un logiciel pour établir ses factures de vente. M. Fargues, comptable de la société, vous demande d’analyser les opérations réalisées pour l’établissement des factures à l’aide de l’annexe 2.

2. Quelles informations sont saisies pour établir une facture de vente ?

3. À quels traitements ces informations sont-elles soumises ?

4. Quels sont les résultats de ces traitements ?

5. Quelles fonctions du système d’information sont mobilisées pour établir une facture de vente ?

6. Quels sont les points d’attention que la procédure de contrôle devra retenir pour garantir la qualité de l’information produite ?

Annexe 1

Représentation des flux d’information de l’entreprise

[image: Item_5679.png]


Annexe 2

EXTRAIT D’UNE FACTURE DE VENTE



	Désignation

	Quantité

	Prix unitaire HT

	Montant HT


	Sable de Garonne au m3

Sac ciment blanc 10 kg

	10,00

50,00

	30,00 €

6,00 €

	300,00 €

300,00 €


	Montant total HT

	600,00 €


	Taux de TVA

	20 %

	 


	Montant TVA 

	120,00 €


	Net à payer 

	720,00 €




[image: Group_3835.png] Mettre en évidence le rôle du système d’information du CSE et de ses composantes – Différencier les niveaux du système d’information

Le comité social et économique (CSE) de l’entreprise Dupont est composé de vingt salariés élus pour quatre ans. Il est divisé en quatre sections sous la responsabilité d’un bureau :

– la section Action Sociale gère les aides sociales (aides à la petite enfance, aides aux études…) ;

– la section Loisirs Jeunes propose des séjours aux enfants du personnel âgés de 4 à 18 ans ;

– la section Loisirs Adultes propose des séjours aux membres du personnel ;

– la section Économique du CSE exerce principalement ses compétences dans l’expertise et la veille économique et sociale.

On ne traite ici que de la gestion des séjours assurée par la section Loisirs Jeunes, qui dispose pour cela de l’infrastructure informatique matérielle et logicielle présentée sur l’annexe 2.

La gestion des séjours met en œuvre différents processus présentés dans l’annexe 1.

À l’aide de vos connaissances et des annexes 1 et 2,

1. Définir le système d’information du CSE : préciser ses composantes, ses fonctions et ses finalités.

2. Indiquer les niveaux de description du système d’information du CSE pour la gestion des séjours assurée par la section Loisirs Jeunes (niveaux métier, fonctionnel, application et technique).

3. En justifiant votre réponse, préciser si le processus de gestion des inscriptions aux séjours est un processus métier ou un processus support pour le CSE.

Annexe 1

Description des processus de la section Loisirs Jeunes

Ces processus mobilisent plusieurs applications. Le logiciel principal, ACLce, spécialisé dans la gestion de comité social et économique et acquis il y a 9 ans, ne répondait pas à tous les besoins fonctionnels. Aussi, des applications Microsoft Access ont été développées en interne.




Annexe 2

Architecture matérielle et logicielle de l’infrastructure informatique de la section Loisirs Jeunes

[image: Item_5865.png] 

Les applications utilisées pour la gestion des séjours :

Application diffusée par l’entreprise de services numériques ACL Informatique :

– ACLce : logiciel de gestion de comité social et économique. Il couvre la gestion des prestations sociales (colonies de vacances, aides à la petite enfance, aides aux études) et celle des activités du CSE. En outre, il assure un suivi de la trésorerie et permet la gestion des budgets du CSE.

 

Applications développées en interne :

– Application Priorités : elle permet de générer une liste de priorités en attribuant un nombre de points à chaque enfant qui fait une demande de séjour. Elle repose sur la base de données Priorités.

– Application Acheminement : elle gère l’acheminement des enfants en établissant les plans de transports et les convocations. Elle repose sur la base de données Acheminement.

– Application Animateur : elle permet de gérer le recrutement des animateurs et des directeurs de centres. Elle repose sur la base de données Recrutement.




Entraînement à l’examen


1. Étude d’une situation pratique

[image: Item_2669.png] Compétences mises en pratique 

• Analyser la qualité de l’information.

• Repérer et mettre en œuvre des procédures de contrôle de la qualité de l’information

ADRéA Mutuelle est une mutuelle qui a été créée depuis plus de 35 ans.

Elle est spécialisée dans le secteur d’activité des autres assurances. Son effectif est de l’ordre de 1 200 salariés.

Cette société mutualiste doit respecter le Code des assurances qui dispose dans l’article R. 341-9 :

« Toute entreprise […] est tenue de mettre en place des procédures d’élaboration et de vérification de l’information financière et comptable nécessaire à l’établissement des comptes annuels. Ces procédures sont décrites dans un rapport soumis annuellement à l’approbation du conseil d’administration ou du conseil de surveillance et transmis à l’autorité de contrôle prudentiel et de résolution ».

Pour ce faire, ADRéA Mutuelle a mis en place des procédures de contrôle de son système d’information afin d’assurer la fiabilité, la disponibilité et la pertinence de l’information comptable et financière.

1. Après avoir définit le terme « procédures de contrôle », indiquer les qualités qu’elle doit posséder.

2. Préciser les qualités attendues de l’information comptable et financière.

3. Combien de points de contrôle comporte le processus de tenue de la comptabilité générale ? Indiquer les contrôles effectués ?

4. Que prévoit le processus de tenue de la comptabilité générale en cas de non-conformité aux points de contrôle ?

Annexe

Schéma des flux

Comptabilité générale



[image: Group_5920.png]

 

Source : Rapport sur les procédures d’élaboration et de vérification de l’information financière, ADRéA Mutuelle, 2016




CHAPITRE 2

La dimension humaine 
du système d’information




	[image: Item_2722.png]  Compétences attendues

	[image: Item_2745.png]  Savoirs associés


	• Repérer le rôle des différents acteurs et leurs responsabilités dans le fonctionnement du système d’information. 

• Participer à l’identification des besoins en compétences numériques.

	• Rôles et responsabilités des acteurs :

– utilisateurs des progiciels et des applications ;

– directeur et gestionnaire des systèmes d’information ;

– chefs de projets ;

– développeurs d’applications ;

– responsable des infrastructures informatiques. 

• Interaction de la direction des systèmes d’information avec les autres directions de l’organisation. 

• Compétences numériques attendues des utilisateurs du système d’information.



Le Cirad est l’organisme français de recherche agronomique qui co-construit avec les pays tropicaux et méditerranéens, par la science, l’innovation et l’appui aux politiques publiques, des solutions pour inventer des trajectoires de développement durable et solidaire.

Présent sur tous les continents dans une cinquantaine de pays, le Cirad mobilise les compétences de ses 1 650 salariés, dont 800 chercheurs, et s’appuie sur un réseau mondial de partenaires. 

Il pratique une science utile, mobilisée pour le changement et l’impact à toutes les échelles du développement durable, du petit producteur aux politiques publiques.

Six thématiques sont au cœur de ses recherches : la biodiversité, l’approche intégrée de la santé, les transitions agroécologiques, le changement climatique, le développement des territoires ruraux, les systèmes alimentaires durables et inclusifs.

Le Cirad est le référent scientifique et technique sur les filières agricoles tropicales : cacao, café, coton, banane et plantains, riz, ressources forestières, productions animales, …

Par la formation académique et professionnelle qu’il conduit avec ses partenaires de l’enseignement supérieur, il contribue au développement du capital humain des pays tropicaux et méditerranéens.

Le partenariat est au cœur de sa mission, avec une présence permanente en expatriation chez ses partenaires à l’international et dans l’outre-mer français.

Pour soutenir ses activités, le Cirad doit disposer d’un système d’information performant porté

par des acteurs capables de répondre aux besoins de ses différents directions et délégations.

Source : www.cirad.fr

I. La direction des systèmes d’information (DSI)

Les acteurs en charge du fonctionnement du système d’information sont placés dans une organisation sous la direction des systèmes d’information (DSI).

ALes relations DG-DSI-DM

La DSI est généralement rattachée au président directeur général, à la direction générale ou plus rarement, à la direction des affaires financières (DAF).

La DSI est en interaction avec la direction générale (DG) et les autres directions de l’organisation (Directions métiers - DM) afin de permettre l’alignement du système d’information sur les orientations stratégiques et les processus métiers de l’organisation.

La qualité des relations DSI-DG et DSI-DM est un des éléments fondamentaux pour créer de la valeur, augmenter l’efficience et optimiser les ressources de l’entreprise.

BL’organisation de la DSI

Dans le schéma classique d’organisation d’une DSI, on trouve, d’une part, la direction des études, qui est responsable de la gestion des applications existantes et des nouveaux projets, et d’autre part, la direction de la production qui est responsable du bon fonctionnement de système d’information au quotidien (Figure 2.1).

En fonction de la taille et du métier de l’entreprise, la DSI pourra être organisée différemment.

q Figure 2.1 – Flux d’information et sous-systèmes

[image: Group_2839.png]

Selon la taille de l’entreprise et son mode d’organisation, la DSI peut être centralisée ou décentralisée.

[image: Item_3042.png] Exemples

Le groupe LYRECO a une DSI centralisée avec près de 170 collaborateurs basés dans le nord de la France. Elle dispose également de 40 collaborateurs répartis dans 26 filiales du groupe pour assurer le support de proximité.

[image: Item_3048.png]Vidéo : La DSI Lyreco

youtu.be/lXMLrcR53fg

L’ORÉAL, avec ses 32 marques et sa quarantaine de sites industriels, a en revanche choisi d’avoir des systèmes d’information très cloisonnés ce qui correspond à un mode d’organisation qui privilégie la décentralisation.

Le Cirad a une DSI centralisée rattachée à la Direction générale déléguée aux ressources et dispositifs, elle-même rattachée à la Direction générale. Elle emploie 37 collaborateurs. (Source : www.cirad.fr/qui-sommes-nous/organigramme)


Dans le dernier cas, une large autonomie est accordée aux différentes DSI.

En cas de décentralisation, on peut retrouver l’organisation suivante :

– DSI Groupe

– DSI Filiale, Branche, etc.

[image: Item_3086.png] Exemple

La DSI du groupe ENGIE est décentralisée au niveau des cinq branches d’activité suivantes :

– Energie Europe

– Energy International

– Global Gaz & GNL

– Infrastructures

– Energie services


La décentralisation de l’informatique dans une entreprise peut également conduire à ne plus parler de DSI, mais plutôt d’équipes informatiques qui n’ont qu’un rôle de support.

CLe rôle de la DSI

La DSI joue un rôle multiple :

– Elle coordonne et contrôle différents acteurs internes et externes et diverses DSI ou services décentralisés. 

– Elle assume également un rôle de mobilisation et d’incitation à la réflexion pour faire évoluer le système d’information.

– Elle doit veiller à ce que les évolutions du système d’information s’inscrivent dans la continuité de la stratégie globale de l’organisation et à ce qu’elles prennent en compte les différents besoins des « clients internes ».

– Enfin, elle doit veiller à la pertinence technique autant que budgétaire des choix technologiques.

[image: Item_3134.png] Exemple

La Direction des systèmes d’information (DSI) du Cirad est en charge de proposer et de mettre en œuvre la stratégie de l’établissement en matière de système d’information et de télécommunication pour l’ensemble des sites d’activité du Cirad.

Missions de la DSI :

Proposer la programmation et la politique du système d’information en cohérence et en alignement avec la stratégie du Cirad

– Organiser la rédaction du schéma directeur du système d’information et des plans annuels en collaboration avec les différentes directions fonctionnelles et les départements. La DSI présente ces plans devant le comité de pilotage du système d’information (CPSI) pour validation.

– Piloter la réalisation de ces plans en veillant à l’application de méthodes susceptibles de garantir le niveau de qualité des réalisations.

– Fournir un appui méthodologique pour mener à bien les différentes étapes d’un projet informatique (assistance à la maîtrise d’ouvrage).

– Coordonner les activités de maîtrise d’ouvrage pour la réalisation des applications horizontales qui impliquent plusieurs directions fonctionnelles comme les sites Web du Cirad (Internet, Intranet, Extranet), le travail en groupe.

Piloter l’évolution du système d’information

– Construire les systèmes d’information « métier » en réponse aux demandes exprimées par les différentes directions maîtresses d’ouvrage. La DSI est en particulier responsable de l’intégration de ces différents systèmes au sein du système d’information global de l’établissement. L’objectif est d’harmoniser et de simplifier les processus et procédures de l’établissement.

– Organiser ses activités dans le cadre d’une démarche qualité qui, au travers d’un certain nombre d’indicateurs, permettra de suivre la fiabilité du système et la satisfaction des utilisateurs.

Mettre en œuvre et maintenir en conditions opérationnelles les systèmes d’information du Cirad

– Faciliter la production, le traitement et la diffusion de l’information au sein du Cirad en mettant à la disposition des agents et des responsables les solutions adaptées.

– Définir et administrer les matériels et les infrastructures communs, en particulier les réseaux de télécommunication. Catalogue de services avec les niveaux de services correspondants.

Apporter son expertise et des services aux partenaires du Sud dans le cadre de projets en partenariat


II. Le rôle des différents acteurs et leurs responsabilités dans le fonctionnement du système d’information

Pour faire face aux défis de la transformation numérique, les organisations emploient différents acteurs et leurs assignent des responsabilités dans le fonctionnement du SI notamment en termes de fiabilité, de performance et de sécurité.

ALes acteurs des systèmes d’information

Les acteurs des systèmes d’information concourent à la fourniture de services et applications aux différentes directions de l’entreprise et notamment aux utilisateurs finaux.



	Acteur

	Rôle

	Responsabilités


	Directeur des SI

	– Élaborer la stratégie et la politique informatique ;

– Mettre en œuvre la politique informatique ;

– Définir et suivre les budgets de la DSI ;

– Gérer et coordonner les projets informatiques ;

– Organiser et manager la DSI ;

– Définir la politique d’externalisation.

	– Assurer l’alignement du SI aux objectifs et au développement de l’organisation ;

– Veiller à ce que le SI contribue à la création de valeur ;

– Assurer la veille technologique dans les différents domaines du SI ;

– Apprécier les impacts des évolutions technologiques sur l’entreprise, les métiers, la stratégie ;

– Respecter la règlementation en vigueur.


	Gestionnaire des SI

	– Gérer toutes les ressources requises pour le bon fonctionnement de la DSI ;

– Diriger des équipes constituées d’analystes et de programmeurs, de responsables de projet, de responsables des infrastructures, de chefs des groupes de bureautique, de gestionnaires des opérations informatiques ainsi que d’employés qui effectuent la saisie.

	– Garantir les qualités des logiciels et de l’infrastructure du SI : disponibilité, fiabilité, interopérabilité, évolutivité, sécurité ;

– Assurer la remontée des besoins des utilisateurs.


	Chef de projets

	– Traduire les demandes en solutions informatiques ;

– Organiser et conduire les projets ;

– Élaborer le cahier des charges, le planning, évaluer le temps de travail et le budget ;

– Animer l’équipe projet.

	– Veiller à ce que la solution informatique soit conforme au cahier des charges ;

– Respecter les engagements en termes de qualité, de performance, de coût, de délai et de sécurité.


	Développeurs d’applications

	– Participer à l’analyse détaillée de la solution informatique en fonction de l’étude des besoins des utilisateurs et de l’analyse fonctionnelle ;

– Concevoir l’application et les tests ;

– Rédiger la documentation associée ;

– Implémenter la solution ;

– Effectuer les tests ;

– Gérer la maintenance corrective et évolutive de l’application.

	– Veiller à ce que la solution informatique soit conforme au cahier des charges ;

– Respecter les engagements en termes de qualité, de performance et de délai.


	Responsable des infrastructures informatiques

	– Garantir l’évolution et le maintien en état opérationnel de l’infrastructure informatique, c’est-à-dire des systèmes et des réseaux.

– Prendre les mesures préventives pour assurer des infrastructures informatiques stables et sécurisées afin d’éviter de potentielles interruptions de service.

	– Tenir compte des problématiques de gestion de capacité et de sécurité des informations.


	Utilisateurs des progiciels et des applications 

	– Utiliser de manière optimale les progiciels et les applications ;

– Faire remonter les dysfonctionnements et les améliorations à réaliser ;

– Exprimer leurs besoins.

	– Se conformer aux conditions d’utilisation des progiciels et des applications ;

– Respecter les consignes en matière de sécurité ;

– Se conformer aux obligations de formation professionnelle.



BLes besoins en compétences numériques

L’usage du numérique place au centre la question des compétences des utilisateurs pour s’approprier pleinement des outils dont ils disposent, c’est-à-dire les utiliser de manière efficace et autonome.

1. Les compétences numériques

Les compétences numériques couvrent un large champ de compétences liées aux usages d’Internet, allant de la recherche et du traitement de l’information, à la création de contenus, en passant par la maîtrise des données personnelles et la gestion des outils de communication du numérique.

Pour apprécier les compétences numériques, il convient de savoir les analyser en se référant à une typologie. Steyaert et De Haan (2001), Vendramin et Valenduc, (2003 et 2006), Van Dijk, (2003 et 2005) proposent une typologie qui distingue trois niveaux de compétences numériques : les compétences instrumentales, structurelles (ou informationnelles) et stratégiques.



	Compétences

	Description


	Instrumentales

	Correspondent à la manipulation du matériel et des logiciels et recouvre :

– les compétences opérationnelles qui relèvent d’un savoir-faire de base ;

– les capacités techniques et les capacités de raisonnement pour faire face aux aléas techniques et sécuritaires. 


	Structurelles ou 
informationnelles

	Concerne la façon d’entrer dans les contenus en ligne, c’est-à-dire chercher, sélectionner, comprendre, évaluer, traiter l’information. Elles sont nécessaires pour utiliser les procédures de navigation, les moteurs de recherche, les forums de discussion, les services collaboratifs.


	Stratégiques

	Correspondent à l’aptitude à utiliser l’information de manière proactive, à lui donner du sens et à prendre des décisions.



Les compétences instrumentales sont un prérequis à la construction des compétences informationnelles, qui soutiennent, à leur tour, les compétences stratégiques.

2. La gestion des compétences numériques

La difficulté en matière de gestion des compétences numériques est que la maîtrise des technologies n’est jamais définitive. Les évolutions amènent à susciter sans cesse auprès des utilisateurs l’acquisition de compétences nouvelles afin que l’organisation reste performante.

Pour cela, il faut :

– identifier des besoins en compétences numériques des utilisateurs en s’appuyant sur une typologie des compétences ou sur un cadre de référence des compétences numériques. Cette tâche incombe notamment aux responsables des utilisateurs ;

– accorder une place aux compétences numériques dans la gestion prévisionnelle de l’emploi et des compétences (GPEC) qui est un outil de gestion préventive des ressources humaines en fonction des contraintes de l’environnement et des choix stratégiques de l’organisation ;

– mettre en place des programmes de formation et de sensibilisation aux TIC (Technologies de l’Information et de la Communication) qui se focalisent sur les compétences non maîtrisées ;

– favoriser le développement de compétences génériques « apprendre à apprendre » qui permettent à l’utilisateur de traverser les difficultés quelles que soient les situations d’usages dans lesquelles il se trouve. Ces compétences plus transversales s’inscrivent dans une démarche de formation tout au long de la vie ;

– encourager le travail collaboratif pour développer une intelligence collective au sein de l’organisation.

[image: Item_3271.png] Exemple

Les besoins en compétences numériques des utilisateurs sont déterminés dans chaque direction ou département du Cirad pour en référer ensuite à la direction des ressources humaines.

La direction des ressources humaines accompagne quant à elle le développement des ressources humaines au travers de la gestion des carrières, la gestion des compétences, le recrutement, la formation, etc.




Mise en œuvre des compétences


[image: Group_3277.png] Participer à l’identification des besoins en compétences numériques

BioVert est une centrale d’achats qui regroupe plus de 750 adhérents, répartis sur toute la France.

Cette centrale propose à ses adhérents deux types de services : une assistance sur le plan des méthodes et des outils de gestion, d’organisation et de promotion de leur entreprise, et surtout une gestion globale des achats de tous les adhérents.

Cette globalisation des achats s’effectue par consolidation des besoins des points de vente adhérents. Elle permet à la centrale, étant donnée sa taille, de négocier au mieux avec les fournisseurs et ainsi d’obtenir les bons produits, au bon moment et au juste prix.

À ce jour, les systèmes d’information (SI) de BioVert et de ses adhérents sont composés d’applications hétérogènes, ce qui engendre des difficultés dans leur fonctionnement.

La direction de BioVert et la direction des systèmes d’information (DSI) a donc décidé de réaliser en interne un système d’information global qui intégrera non seulement le système d’information de la centrale mais aussi un outil de gestion unique pour tous les adhérents. Les buts poursuivis sont multiples : homogénéiser les applications, rendre les processus plus efficaces et finalement rendre la globalisation des achats la plus performante possible.

1. Préciser le rôle de la DSI de BioVert dans ce contexte d’évolution du SI.

2. Identifier les deux autres acteurs principaux que BioVert devra affecter à ce projet et préciser le rôle et les responsabilités de chacun.

La direction marketing de BioVert souhaite avoir une connaissance plus approfondie de la perception des clients vis-à-vis des produits qu’elle commercialise en exploitant les commentaires et avis laissés sur le site Internet et sur les réseaux sociaux afin d’augmenter ses parts de marché en adaptant ses offres.

La direction de BioVert charge la DSI d’étudier ce projet d’exploitation et de valorisation de ces données. 

Le DSI hésite à solliciter un Data Scientist ou un Data Analyst. Le référentiel métier du Cigref (Club informatique des grandes entreprises françaises) propose une description de ces métiers (annexes 1 et 2). 

3. Déterminer l’acteur le plus à même de répondre aux besoins de BioVert en matière d’exploitation de données.

Annexe 1

FICHE D’IDENTIFICATION DU MÉTIER DE DATA SCIENTIST (EXTRAIT)



	Data Scientist


	Positionné auprès des Métiers, il exploite, analyse et évalue la richesse, de données structurées ou non, appartenant à l’entreprise ou non, pour établir des scénarios permettant de comprendre et d’anticiper de futurs levier Métiers ou opérationnels pour l’entreprise.


	Activités

– Applique des techniques (statistiques, text mining, comportementale, géolocalisation, etc.) d’extraction et d’analyse d’informations, obtenues à partir de gisements de données (Big Data)

– Obtient des données adéquates, trouve les sources de données pertinentes, fait des recommandations sur les bases de données à consolider, modifier, rapatrier, externaliser, internaliser, conçoit des datamarts, voire des entrepôts de données (data warehouses).

– Évalue la qualité et la richesse des données, les analyse et en restitue les résultats pour ensuite les intégrer dans le système d’information cible du Métier.

– Analyse les données pour traduire une problématique Métier en problème mathématiques/statistiques et réciproquement.

– Compare et évalue différents modèles ou méthodes de calcul et anticipe les avantages et inconvénients dans un environnement Métier.



 

Source : www.cigref.fr


Annexe 2

FICHE D’IDENTIFICATION DU MÉTIER DE DATA ANALYST (EXTRAIT)



	Data Analyst


	Positionné à la DSI, il met en œuvre des outils informatiques, des techniques et des méthodes statistiques pour permettre d’organiser, synthétiser et traduire efficacement des données.


	Activités

– Il fournit un appui analytique à la conduite d’exploration et à l’analyse complexe de données.

– Il crée des algorithmes de recherche de données qui permettent d’explorer les données utiles.

– Il procède aussi à l’industrialisation du procédé pour les données les plus intéressantes et organise, synthétise et traduit les informations pour faciliter la prise de décision.

– Il gère les opérations et l’administration, la modélisation et l’architecture des gisements de données et s’assure que les bases de données existantes fonctionnent bien et en cohérence.



 

Source : www.cigref.fr
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On vous confie l’étude de l’offre d’emploi de directeur des systèmes d’information d’un groupe international dans le domaine de la distribution, fournie en annexe.

1. Quelle organisation de la DSI est retenue au sein du groupe international ?

2. Quelles sont les activités qui seront confiées au DSI du groupe international ?

3. Quelles sont les compétences demandées ?

4. Quel est le niveau d’études et l’expérience requis pour se porter candidat au poste de DSI ?

Annexe 1

OFFRE D’EMPLOI DE DIRECTEUR DES SYSTÈMES D’INFORMATION

DIRECTEUR DES SYSTÈMES D’INFORMATION (H/F)

Cabinet de conseil en recrutement, recherche un DSI pour un client, groupe international dans l’univers de la distribution, fort de 4 000 collaborateurs, d’un CA de plus de 600 millions d’euros, de plus de 300 points de vente dans le monde.

Basé en France, vous participerez à la définition du schéma directeur de la stratégie et des objectifs informatiques. Vous serez le garant de la disponibilité des systèmes et réseaux et vous mettrez en œuvre la politique de sécurisation des SI.

Vous participerez à la coordination des projets informatiques (nationaux et internationaux), à l’élaboration des budgets et au suivi des investissements.

Dans un contexte de forte croissance orientée vers l’international, vous ferez évoluer et optimiserez l’architecture technique du groupe et des filiales.

Nous attendons un(e) candidat(e) de formation supérieure (bac+5) en informatique/gestion des systèmes d’information, possédant au moins 5 ans d’expérience dans la direction de l’informatique ou la direction des études informatiques, idéalement acquise dans l’univers de la distribution. Vous êtes bilingue anglais.
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L’organisation du système d’information se complexifie avec l’accroissement de la taille des entreprises françaises et induit une spécialisation plus poussée des métiers de direction des systèmes d’information. Le référentiel métier du Cigref (Club informatique des grandes entreprises françaises) propose un ensemble de descriptions des métiers communément présents dans les DSI des grandes entreprises, dont ceux de directeur des systèmes d’information et de manager de contrat (annexes 1 et 2). 

1. Décrire et comparer la mission du directeur du système d’information et du manager de contrats. Indiquer les compétences attendues pour chacun des métiers.

2. Lister les activités et les tâches assignées à chacun des acteurs lors de l’externalisation de services informatiques.

Annexe 1

7. MANAGEMENT OPÉRATIONNEL – 7. 1. Directeur des systèmes d’information (extrait)

MISSION

Garant de l’alignement du SI sur la stratégie de l’entreprise, il est responsable de la conception, de la mise en œuvre et du maintien en conditions opérationnelles du système d’information, de la sécurité et de sa qualité. Dans ce cadre, il porte le marketing du SI et de la DSI, dans son entreprise et à l’extérieur.

Il fixe et valide les grandes évolutions de l’informatique de l’entreprise. Il anticipe les évolutions nécessaires en fonction de la stratégie de l’entreprise et en maîtrise les coûts.

Il détermine les investissements en fonction des sauts technologiques souhaités. 
Il s’assure de l’efficacité et de la maîtrise des risques liés au système d’information.

ACTIVITÉS ET TÂCHES

Définition et supervision de la politique de SI et de sa mise en œuvre 

• Définit des orientations stratégiques I&T de l’entreprise

• Conseille et définit la politique du SI de l’entreprise

• Suit l’ensemble des activités de la DSI

• Arbitre les moyens de la DSI (études, ressources, budgets, investissements…)

Promotion de la qualité dans les relations avec les partenaires internes :

• Organise, anime et suit les concertations et échanges entre la direction générale et les responsables du système d’information

• Garantit la qualité de la relation clients-fournisseurs

• Définit et garantit le respect des contrats de service

Définition et mise en œuvre d’une politique de « faire ou faire faire » :

• Négocie, maîtrise et suit les contrats de sous-traitance et leur mise en œuvre 

• Analyse le marché, évalue les offres de sous-traitance et est force de proposition vis-à-vis de la direction générale

• Analyse les performances, contrôle la qualité de la sous-traitance

Communication interne, motivation et animation du personnel de la DSI :

• Définit et supervise la gestion générale et l’organisation de la DSI

• Gère et arbitre les projets pluridisciplinaires impliquant des acteurs géographiquement dispersés

• Met en œuvre des actions d’accompagnement du changement pour les informaticiens

Supervision des relations avec les prestataires et partenaires extérieurs :

• Gère les relations avec les partenaires I&T

• Suit les relations avec les organismes extérieurs partenaires

Garant de la sécurité informatique :

• Définit et met en œuvre la politique de gestion des risques informatiques

• Garantit la fiabilité, la confidentialité et l’intégrité des systèmes d’information

Source : Cigref, www.cigref.fr/nomenclature-rh, 2018


Annexe 2

9. RELATIONS FOURNISSEURS – 9.1. Manager de contrat (extrait)

MISSION

Il assure le suivi opérationnel de la relation fournisseurs (éditeurs, prestataires).

Il est porteur de la prescription et des engagements.

Avec ces éléments, il s’assure de la cohérence de la stratégie fournisseur avec les objectifs et enjeux de l’entreprise.

Son périmètre d’action comprend :

• Les prestations informatiques techniques ou intellectuelles, de la sous-traitance applicative ou technique, de la tierce maintenance applicative à l’infogérance de moyens.

• Les contrats avec les éditeurs, constructeurs et/ou distributeurs.

ACTIVITÉS ET TÂCHES

Stratégie :

• Participe à la définition de la politique d’externalisation des prestations informatiques et contrôle son application et l’efficience de sa réalisation

• Met en œuvre la politique de l’entreprise de fonctionnement en mode sous-traitance

• Participe à la stratégie de négociation des contrats IT

Gestion des contrats :

• Pilote les prescriptions techniques pendant la phase d’élaboration des contrats

• Surveille la gestion des contrats pendant la période opérationnelle

Communication :

• Représente la Direction dans les instances de l’entreprise concernant la sous-traitance de prestations intellectuelles

• Est l’interface privilégiée de la Direction des achats

Définir les moyens et les services :

• Optimise le nombre de prestations et de prestataires et les coûts associés

• Assiste les prescripteurs dans l’élaboration des cahiers des charges

• Fait du benchmarking

• Assure la veille, préconise les sous-traitants

Mettre en place les moyens et assurer leur fonctionnement :

• Pilote la mise en place et l’adéquation de l’architecture nécessaire au travail des prestataires (pour éviter le délit de marchandage)

• Organise et anime les comités contractuels avec les fournisseurs majeurs

• Participe à la formalisation et s’assure du respect des plans d’assurance qualité et des conventions de services liés aux contrats

• Publie et gère les tableaux de bord sur la qualité des services, des prestations

Source : Cigref, www.cigref.fr/nomenclature-rh, 2018
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Vous réalisez un stage d’études au sein de la SARL Du Cap qui propose des excursions en mer au large de la Corse. Elle est dirigée par Patrick Peurière qui souhaite faire évoluer le système d’information de la société en le rendant accessible aux salariés depuis n’importe où et à n’importe quel moment.

Il envisage de mettre en place un espace personnalisé consultable en ligne par les 60 salariés permanents. Il permettra notamment la consultation :

– du planning des horaires de travail ;

– de la fiche salarié ;

– du décompte des jours de congés payés ;

– des bulletins de salaires ;

– etc.

1. Identifier les compétences numériques que devront posséder les salariés pour consulter l’espace en ligne.

2. Préciser le type de compétences numériques recensées.

3. Comment la SARL pourra-t-elle permettre aux salariés l’acquisition de ces compétences ?



Entraînement à l’examen
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• Repérer le rôle des différents acteurs et leurs responsabilités dans le fonctionnement du système d’information

• Participer à l’identification des besoins en compétences numériques

La SA David est implantée dans le nord de la France et est leader européen sur le marché de la semi-remorque de camion. Cette société est présente depuis la conception, la production et la distribution des remorques jusqu’à leur entretien. Elle propose une gamme complète de semi-remorques et de pièces détachées sous plusieurs marques, appréciées et reconnues pour leur qualité, et dispose d’un vaste réseau de distribution couvrant toute l’Europe.

L’entreprise est organisée en sept directions :

– production ;

– achats et logistique ;

– recherche et développement ;

– commercial ;

– système d’information ;

– ressources humaines ;

– comptabilité finance.

La SA David doit recruter un responsable comptable suite au départ à la retraite de M. Dubois.

À l’aide des annexes 1 et 2,

1. Indiquer les compétences du responsable comptable de la SA David en termes d’évolution du système d’information.

2. Lister les différentes compétences numériques que doit posséder le responsable comptable de la SA David dans l’exercice de ses fonctions.

3. Préciser le type de compétences numériques recensées.

Annexe 1

EXTRAIT DE L’OFFRE D’EMPLOI DE RESPONSABLE COMPTABLE DE LA SA DAVID

Responsable comptable – Cadre confirmé H/F

Le responsable comptable produit et supervise les états financiers de l’entreprise, l’application des normes comptables, en relation avec les tiers. Veillant à la fiabilité des données recueillies, il définit les besoins informatiques de son service.

Activités

Comptabilité générale :

• Superviser la saisie des opérations courantes réalisées par les comptables.

• Contrôler les écritures de TVA.

• Analyser les comptes généraux de provisions, d’immobilisation et de haut de bilan en vue d’élaborer le dossier justificatif de la balance de fin d’année.

• Calculer les provisions de fin d’année à intégrer au bilan.

• Effectuer les écritures d’inventaires de fin d’année pour préparer les états financiers.

Comptabilité auxiliaire :

Clients

• Superviser les opérations réalisées par les comptables.

• Participer aux clôtures mensuelles : calculer les provisions liées aux comptes.

• Gérer les dossiers en procédure judiciaire pour la déclaration de créance.

Fournisseurs

• Superviser les opérations réalisées par les comptables.

• Participer aux clôtures mensuelles : calculer les provisions liées aux comptes.

• Gérer les réclamations.

• Élaborer les états d’analyses avec les indicateurs et ratios.

Bilan

• Élaborer le bilan et le compte de résultat.

• Calculer le résultat fiscal et l’impôt sur les sociétés.

• Élaborer la liasse fiscale et les annexes.

• Elaborer les états d’analyses avec les indicateurs et ratios.

Déclarations fiscales et sociales

• Superviser, contrôler et transmettre en mode EDI les déclarations fiscales et sociales.

Suivi de la trésorerie

• Assurer le rapprochement bancaire.

• Assurer le transfert informatique du logiciel de gestion de la trésorerie vers la comptabilité.

• Suivre les BFR (besoins en fonds de roulement).

• Mettre en place les relations quotidiennes avec les établissements bancaires.

• Préparer les négociations des conditions bancaires et des demandes de financement.

• Optimiser les paiements.

• Établir les prévisions de trésorerie.

Relations avec les commissaires aux comptes

• Justifier les principaux retraitements de clôtures des comptes.

Juridique

• Rédiger les documents juridiques liés aux assemblées d’actionnaires.

• Effectuer les formalités de dépôt des comptes en ligne.

• Assurer une veille juridique et fiscale.

Système d’information comptable

• Conduire des processus de migrations comptables (interfaces avec les autres SI).

• Implémenter un progiciel ou une nouvelle version de logiciel.

• Mettre à jour le paramétrage des applications existantes.

• Définir les besoins informatiques du service comptable. 

• Participer à l’évolution des procédures de sécurité du SI et veiller à l’application des procédures existantes.


Annexe 2

EXTRAIT DE LA CARTOGRAPHIE APPLICATIVE DE LA SA DAVID

L’extrait de la cartographie applicative présente les différents progiciels utilisés dans le service comptable de la SA David.



		 

			
		PGIPLUS

– Gestion commerciale

– Gestion RH

– Immobilisations 

– Comptabilité 

– États financiers

– Décisionnel

		SCANFACT

– Numérisation des documents

– Stockage des documents

– Échanges et circulation des documents

	
		 

			
		GTRESO

– Gestion des opérations

– Gestion des liquidités

– Rapprochement bancaire

– Moyens de paiement

		PACK OFFICE

– Word

– Excel

– PowerPoint

	
	 






CHAPITRE 3

La dimension
technologique du
système d’information
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	• Maîtriser son espace numérique de travail.

• Utiliser des outils numériques et des applications dans un contexte professionnel.

• Localiser les ressources.

• Se connecter au réseau de manière fiable.

• Utiliser les services réseaux présents dans l’espace numérique de travail.

	• Les moyens d’accès aux SI : poste de travail fixe ou mobile, tablettes, smartphone, terminaux et autres périphériques.

• Localisation des données et des applications.

• Les serveurs : principes fonctionnels.

• Réseaux publics et privés : internet/ intranet/ extranet.

• Modalités d’accès au réseau.

• Les services réseaux : l’informatique en nuage, services d’annuaire, de messagerie, Web, transfert de fichiers.



Le groupe SudConceptionMéca a été créé en 1998. Il est depuis des années l’acteur incontournable de la conception de pièces pour l’industrie agroalimentaire dans le sud de la France. Il dispose de 15 bureaux d’études et compte un effectif de 3 000 salariés.

Le siège se trouve à Montpellier où est également implanté un bureau d’études.

Le groupe a subi de nombreuses évolutions tant au niveau de la taille du groupe que de son système d’information (SI). Le SI se trouve actuellement géré au sein d’une seule direction des systèmes d’information (DSI) qui se situe au siège. La DSI a pour mission de garantir l’excellence opérationnelle. Elle s’est fixée pour objectif d’uniformiser et de rationaliser ses ressources matérielles et logicielles. Tous les investissements sont décidés au niveau du groupe et doivent répondre à cet objectif ainsi qu’intégrer une évolution très forte de la volumétrie des données.

En outre, la DSI doit prendre en compte une mobilité importante des salariés dans le groupe, ce qui l’amène à penser à la proposition d’un environnement numérique convivial afin d’en faciliter l’appropriation. 



I. L’espace numérique de travail (ENT)

L’espace numérique de travail est né du besoin de mettre à disposition des utilisateurs un point d’entrée unique à des services et contenus numériques selon un profil et des droits d’utilisation (habilitations).

A. La définition de l’ENT

Un espace numérique de travail (ENT) (ou bureau virtuel environnement numérique de travail ou, portail de services) désigne un ensemble intégré de services numériques mis à la disposition des utilisateurs selon un profil et des droits d’utilisation (habilitations).

Exemple

ENT au sein du système éducatif : il permet d’offrir à chacun des acteurs du système éducatif et notamment aux élèves, aux enseignants et aux parents un accès simple à travers les réseaux à l’ensemble des services numériques en rapport avec son activité (par exemple : gestion ou consultation des absences, des notes, du cahier de texte de la classe ; diffusion et consultation de support de cours, de devoirs ; travail collaboratif, accès à des ressources ou des manuels numériques…).

Source : https://eduscol.education.fr


B. Le principe de fonctionnement et les services de l’ENT

L’utilisateur d’un ENT pour accéder aux services applicatifs proposés par le portail doit être identifié, authentifié et autorisé à les utiliser.

q Figure 3.1 – Principe de fonctionnement de l’ENT
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Services de l’ENT au sein du système éducatif :

Les services communication et collaboration :

– Courrier électronique

– Affichage d’informations

– Etc.

Les services informationnels et documentaires :

– Carnet d’adresses

– Agendas

– Gestion des ressources pédagogiques

– Gestion des activités documentaires

– Etc.

Les services d’accompagnement des élèves :

– Cahier de textes

– Emploi du temps

– Evaluation des élèves

– Etc.

Les services de production pédagogique :

– Outils audio et vidéo

– Outils bureautiques

– Etc.

Les services utilitaires :

– Gestion des groupes utilisateurs

– Personnalisation de l’environnement utilisateur

– Service de notification

– Réservation de salles et matériels

– Aide

– Etc.

Services de l’ENT au sein du groupe SudConceptionMéca :

L’ENT permet d’offrir à chacun des salariés du groupe un accès uniformisé à travers le réseau informatique à l’ensemble des services numériques en rapport avec son activité.

Par exemple les commerciaux accèdent : 

– au module de gestion des commandes pour saisir les bons de commande des clients ;

– au module de gestion des ressources humaines pour saisir leurs frais de déplacement, consulter leurs éléments de rémunération, saisir et suivre leurs demandes de formation, etc. ;

– à l’application de réservation des ressources (salles de réunion, bureaux partagés, etc.) ;

– à leur agenda et à celui du service ;

– à une messagerie instantanée ;

– à l’affichage d’informations (offres de recrutement, etc.) ;

– à des outils bureautiques ;

– Etc.

Par exemple les ingénieurs accèdent : 

– à Autocad pour modéliser les pièces ;

– au module de gestion des commandes pour visualiser les commandes des clients ;

– au module de gestion des ressources humaines pour saisir leurs frais de déplacement, consulter leurs éléments de rémunération, saisir et suivre leurs demandes de formation, etc. ;

– à l’application de réservation des ressources (salles de réunion, bureaux partagés, etc.) ;

– à leur agenda et à celui du bureau d’études ;

– à une messagerie instantanée ;

– à l’affichage d’informations (offres de recrutement, etc.) ;

– à des outils bureautiques ;

– Etc.




C. Les avantages et les inconvénients de l’ENT

Les ENT présentent de réelles potentialités mais ne sont pas exempts d’inconvénients et de risques. 

q Tableau 3.1 – Les avantages et les inconvénients de l’ENT



	Avantages

	Inconvénients


	– Gain de temps grâce à un accès via un point d’entrée unique réduisant les demandes d’identification, d’authentification et d’autorisation.

– Traçabilité des opérations des utilisateurs permettant l’imputabilité d’une opération en cas de besoin (exemple : fraude).

– Accessibilité des services en dehors de l’organisation.

– Disponibilité accrue des services (7J/7).

– Communication et coopération accrue entre les utilisateurs.

– Rationalisation des ressources et réduction des coûts informatiques (coût d’investissement et coût opérationnel).

– Contrôle accru en cas d’ENT on site. L’organisation contrôle le hardware, le software et les données. Cette solution est optimale en cas d’activités sensibles.

	– Gestion complexe de la sécurisation du système d’information de l’organisation accessible via l’ENT.

– Standardisation des services applicatifs limitant les sources de différenciation.

– Peur d’un contrôle accru des usages des services offerts en raison de la traçabilité des opérations.

– Risque d’aversion au changement lors de l’adoption de la solution.

– Contrôle moindre des ressources en cas de service Cloud.



L’appropriation par les différents acteurs de ces technologies et la maîtrise de leurs interactions contribuent à la performance du système d’information et donc de l’organisation.

II. L’accès aux outils numériques et aux applications dans un contexte professionnel

Les outils numériques et les applications utilisés dans un contexte professionnel sont accessibles via des réseaux locaux voire via Internet. 

A.Définition et catégorisation des réseaux

Les réseaux informatiques sont nés du besoin de faire communiquer des ordinateurs distants.

1. Définition

Un réseau informatique (network) est un ensemble d’ordinateurs reliés entre eux grâce à des lignes physiques et échangeant des informations sous forme de données numériques (valeurs binaires, c’est-à-dire codées sous forme de signaux pouvant prendre deux valeurs : 0 et 1).

2. Les catégories et caractéristiques des réseaux

On distingue différentes catégories de réseaux (tableau 3.2) en fonction de la distance maximale entre les deux éléments (exemple : ordinateurs) les plus éloignés.



q Tableau 3.2 – Les catégories de réseaux



	Catégorie

	Description


	Les réseaux locaux ou LAN 
(Local Area Network)

	Les LAN correspondent au réseau d’une organisation dans une petite aire géographique, comprise entre quelques mètres et quelques kilomètres.


	Les réseaux métropolitains ou MAN (Metropolitan Area Network)

	Les MAN interconnectent plusieurs LAN géographiquement proches (distances de l’ordre de quelques dizaines de km)


	Les réseaux étendus ou WAN (Wide Area Network)

	Un WAN interconnecte plusieurs LAN à travers de grandes distances géographiques. Le plus connu des WAN est le réseau public Internet. Aujourd’hui, la tendance est au développement vers des réseaux étendus (WAN) déployés à l’échelle du pays, voire même à l’échelle du monde entier.



Les réseaux peuvent également être catégorisés en :

– réseaux publics accessibles à tous (Internet) ;

– réseaux privés correspondant aux réseaux d’une organisation ou d’un individu.

L’accès aux réseaux des organisations peut également être appréhendé au travers des concepts d’intranet et d’extranet qui sont deux déclinaisons du service Internet.

q Tableau 3.3 – Les caractéristiques des réseaux 



	Niveau

	Description


	Internet

	Internet est un ensemble de services accessibles au public.


	Intranet

	Un intranet est un ensemble de services Internet internes à un réseau local, accessibles uniquement à partir des postes d’un réseau local, ou bien d’un ensemble de réseaux bien définis et invisible de l’extérieur.


	Extranet

	Un extranet est l’extension du système d’information de l’entreprise à des partenaires (clients, fournisseurs, etc.), situés au-delà du réseau de l’entreprise.



[image: Item_3827.png] Exemple

Le réseau informatique du groupe SudConceptionMéca est un réseau local LAN (Local Area Network) privé disposant d’un Extranet permettant aux clients de suivre leurs commandes grâce à un accès limité au système d’information. Pour sécuriser les échanges, ils recourent également à un réseau privé virtuel.


3. Les avantages d’un réseau

La mise en réseau d’ordinateurs permet le partage de données par l’échange de documents numériques ou l’accès à des bases de données, le partage de logiciels (en installant les versions « réseau » sur un serveur d’applications), le partage des ressources matérielles périphériques (imprimante par exemple) et la communication interne et externe via le système informatique (utilisation des messageries, par exemple). Elle contribue donc à une diminution des coûts globaux.

B. La localisation des ressources

L’architecture client-serveur est privilégiée dès que plus de 10 utilisateurs souhaitent échanger des informations via un réseau.

1. Les constituants de l’architecture client-serveur

L’architecture client-serveur est constituée par :

– des clients : il s’agit de postes de travail (ordinateur) qui peuvent utiliser les ressources du ou des serveurs du réseau ;

– un ou des serveurs : un serveur est un ordinateur qui met ses ressources à la disposition des autres ordinateurs du réseau ;

– un ensemble de moyens matériels et logiciels assurant la communication entre le client et le serveur.

2. Le principe du modèle client-serveur

Le principe du modèle client-serveur revient à répartir la charge du traitement de données entre la partie cliente et la partie serveur.

La partie cliente nécessite, pour réaliser les opérations demandées par son utilisateur de disposer des résultats d’un service assuré par la partie serveur, à laquelle elle fait appel au moyen de requêtes.

[image: Item_3879.png] Exemple

Une station cliente du réseau du groupe SudConceptionMéca peut demander :

– un service d’authentification pour accéder au réseau et à l’ENT ;

– un service de messagerie pour adresser et recevoir des mails ;

– un service d’impression pour imprimer des plans ;

– etc.


3. Les caractéristiques du modèle client-serveur

Le modèle client-serveur repose principalement sur quatre caractéristiques.

q Tableau 3.4 – Les caractéristiques du modèle client-serveur



	Caractéristique

	Description


	Centralisation
et partage 
des ressources

	Les ressources du serveur sont partagées entre les clients (accès sécurisé).

[image: Item_3914.png] Exemple

Les fichiers sur les serveurs sont mis à disposition des différents clients.


	Fourniture de services

	Le serveur est fournisseur de services.
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